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Volleyball
NUC - Guin-Singine
LNB féminine, groupe ouest, dimanche 4 novembre, à 17h
à Neuchâtel (Riveraine).
La situation
Le NUC est 1er et Guin-Singine 3e, avec huit points chacun, comme
Langenthal (2e).
L’enjeu
«C’est un match important... dans l’optique du tour final, si l’on se
qualifie», lance Philipp Schütz. «Les Fribourgeoises risquent d’y
être aussi et il faut déjà leur montrer que c’est nous les meilleurs!»
L’adversaire
Guin joue un volley très rapide, avec plusieurs possibilités
d’accélérations au filet. «Si l’on parvient à mettre la pression au
service et à les empêcher de développer leur jeu, on a une bonne
chance de gagner», assure le coach. /ptu

GE Elite - Val-de-Travers
LNB féminine, samedi 3 novembre, à 18h (Henri-Dunant).
La situation
GE Elite est 5e avec quatre points, «Valtra» 7e avec deux unités.
L’exigence
«Il faudra que toutes les filles se battent et évoluent à 100% pour
espérer inquiéter les Genevoises», assène Serge Lovis. «Avec une
étrangère en moins (réd: l’Albanaise Shemsije Asslanaj, dont
l’arrivée est toujours suspendue à un feu vert administratif), Val-de-
Travers est moins fort que l’année dernière.»
Le regret
«Je dois toujours pousser les filles pour qu’elles s’engagent à
fond», souffle l’entraîneur. «En LNB, j’estime que cela devrait aller
de soi, en match comme à l’entraînement...»
L’effectif
Touchée à la cheville, Ariane Wenger est «out» pour deux à trois
semaines. Une junior, Marjorie Michel, endossera le maillot de
libero. Tania Hübscher (15 ans) devrait avoir du temps de jeu. /ptu

Basketball
Université Neuchâtel - Elfic Fribourg
LNA féminine, samedi 3 novembre, à 17h30 à la Riveraine.
La situation
Université est 2e avec six points, Elfic Fribourg 6e avec deux unités.
Les soucis
La cheville de Cameo Hicks n’est pas au mieux. L’Américaine ne s’est
pas entraînée de la semaine. En principe, elle ne jouera pas. «Avec
l’Eurocup mercredi en Ukraine et Troistorrents dimanche prochain, on
ne prendra aucun risque», avoue Thibaut Petit. Egalement blessée,
l’Ukrainienne Taisiia Bovykina a été laissée au repos mercredi et jeudi.
La préparation
«Avec l’absence encore de Kurtosi (réd: récemment opérée des
ligaments croisés du genou), j’étais privée de trois étrangères à
l’entraînement», soupire le Belge. «Quand on n’est même pas dix,
cela devient très difficile. Je n’ai vraiment pas de quoi être serein.»
L’adversaire
«Les Fribourgeoises ont failli battre Troistorrents (réd: défaite 85-89)
la semaine dernière. Elles sont en confiance et n’auront rien à perdre.»
L’enjeu
«On doit gagner! Parce que derrière, on part pour six «semaines
anglaises» en raison de la Coupe d’Europe, avec des matches contre
les ténors du championnat», conclut le coach. /ptu

Union Neuchâtel - Lucerne
LNB masculine, samedi 3 novembre, à 20h30 à la Riveraine.
La situation
Union est 5e et Lucerne 6e, avec quatre points tous les deux.
L’effectif
Vincent Munari, Sevada Avaksoumbatian et Cédric Ceresa sont
blessés. René Engel, suspendu après le match à Massagno, sera de
la partie. Le club a en effet accepté de payer l’amende (300 francs)
exigée par la Ligue (c’était sa première faute disqualifiante) en
raison d’un effectif déjà décimé (toujours pas de renfort étranger).
L’enjeu
«Il faut se rassurer et se faire plus respecter à la maison», lance
Aymeric Collignon. «On est sur une bonne dynamique défensive,
mais les automatismes et l’efficacité aux shoots ne sont pas encore
là, sans parler des pertes de balles par négligence. On produit du
jeu, mais en attaque, on reste dépendant de deux ou trois joueurs.
J’aimerais que tous apportent quelque chose. Ce sont des détails à
gommer pour rendre nos matches plus... confortables.»
Le positif
«L’équipe se bat et ne baisse pas les bras, elle fait preuve de
caractère», conclut le Français. «C’est comme cela que l’on est allé
chercher Villars en Coupe (réd: victoire 70-63 après prolongation).»
Coupe de Suisse
En huitième de finale, Union Neuchâtel accueillera Lausanne
(10e de LNA) à la Riveraine, en principe le 5 décembre. /ptu

Football
Serrières - La Tour-Le Pâquier
Première ligue, samedi 3 novembre, à 17h à Pierre-à-Bot.
La situation
Serrières est onzième avec 16 points en treize matches.
Les Fribourgeois (sixièmes) ont trois points de plus.
L’enjeu
«C’est un match à six points», lance Philippe Perret. «Si nous
gagnons, nous passons devant eux. C’est le moment de rentabiliser
nos matches nuls, notamment celui acquis face à Sion M21.»
Le contingent
Jean-Léon Bart est «out» jusqu’à Noël. Massimo Scarselli est
convalescent, Bruno Rupil sera de retour sur le banc, alors que Dino
Caracciolo et David Rodal sont toujours blessés. Bastian Nicoud (lire
ci-dessus) n’est pas encore qualifié. /jce

Badminton
Tavel - La Chaux-de-Fonds
LNA, dimanche 4 novembre, à 14h (OS Turnhalle).
La situation
Le BCC (7e) devance Tavel (9e) au classement. «Et nous tenons à
maintenir, voire à creuser l’écart», déclare Jean-Michel Zürcher.
L’effectif
«On risque de partir à quatre gars, le minimum», poursuit le
président-joueur du BCC. Cyril Maillard-Salin est absent. «Nous ne
pourrons pas aligner notre formation la plus efficace. Spécialiste
de simple et de mixte, Fabrice Césari devra jouer un double. Je ne
suis pas sûr que l’on puisse emmener un junior de LNB avec nous,
le règlement n’autorisant que six matches par joueur lors des six
premiers tours, toutes ligues confondues.» /vco

LES MATCHES

Après avoir été assistant à Köniz
en LNA et entraîneur de Val-de-
Travers en 1re ligue, Philipp
Schütz a rebondi au NUC, en LNB.
Toujours chez les filles.

PATRICK TURUVANI

A
u NUC, Philipp Schütz (32
ans) coiffe les deux casquet-
tes d’entraîneur et de coach.
Deux jobs bien différents.

«L’entraîneur doit être très fort en
observation», glisse le Fribourgeois.
«Comme un mécanicien devant
une voiture en panne, qui doit rapi-
dement poser le bon diagnostic et
trouver le moyen de la réparer...»

Chaque joueuse, c’est humain, a
ses forces et ses faiblesses. «A l’épo-
que, on recommandait de travailler
ce qui ne marchait pas. Mais au-
jourd’hui, on bosse à 80% sur les
forces et à 20% sur les faiblesses.
S’acharner sur quelque chose que
l’on ne maîtrise pas vraiment est le
meilleur moyen de faire chuter sa
confiance.» Caricaturons: le risque
est de devenir moins performant là
où l’on était fort, sans jamais deve-
nir bon là où l’on était nul.

Cette semaine, avant le match au
sommet contre Guin, l’entraîne-
ment du NUC fut donc composé
d’exercices maîtrisés. «Pour que les
filles sortent de la salle en ayant
l’impression d’être fortes. Pas de ne
plus savoir jouer au volleyball!»

Autre «spécialité» de Philipp
Schütz: l’individualisation de l’en-
traînement. «Au NUC, on travaille
deux fois par semaine en plénum,
et deux fois avec la moitié de
l’équipe.» Le Fribourgeois est as-
sisté par Pierre-André Nobs et Lu-

dovic Labastrou. «Avec la prési-
dente Jo Gutknecht, nous formons
un team qui suit l’équipe et apporte
une touche de professionnalisme.
Il y a des échanges, réflexions. Ce-
lui qui a du succès est celui qui sait
réunir les compétences autour de
lui.» Comment Ernesto Bertarelli
a-t-il remporté à deux reprises la
Coupe de l’America, à votre avis?

«Il y a trois sortes d’entraîneurs»,
reprend Philipp Schütz. «Les dicta-
teurs, les demi-dictateurs et ceux,
comme moi, qui se placent au
même étage que les joueuses. C’est
la variante la plus difficile, car l’au-
torité vient alors de la compétence,
et non de la position hiérarchique.
Il faut convaincre, et pas seulement

imposer. En dehors du terrain, je
suis un ami, un conseiller. Mais sur
le terrain, je peux être très sévère,
méchant, provocateur, pour pous-
ser les filles à leurs limites...»

Et le bon coach, qui est-il donc?
«Celui qui donne le plus de con-
fiance aux joueuses, avant et pen-
dant les matches», répond le Fri-
bourgeois. «Celui qui trouve les
bons mots – je n’y arrive pas tou-
jours... – au bon moment. Le long
de la ligne, durant les temps-morts
et les pauses, on a beaucoup d’in-
fluence en volleyball.»

Avant chaque match, Philipp
Schütz distribue une feuille à ses
joueuses, sur laquelle il a noté les
points faibles de l’adversaire, dû-

ment espionné à la vidéo. «On peut
ainsi adapter notre jeu selon ces fai-
blesses. Les joueuses sont capables
de le faire, de réagir aussi en cours
de partie. C’est cool!»

Reste la question qui tue: faut-il
jouer son jeu, ou un «ersatz» de ce
que l’on sait bien faire en fonction
des incapacités d’en face? «C’est un
conflit permanent», sourit le coach.
Et une simple question de feeling.
Car l’approche n’est pas aussi scien-
tifique qu’elle n’y paraît. «J’apporte
aux filles des outils, pour qu’elles
aient tout en main. Leur utilisation
est ensuite une question d’instinct.
De comment la joueuse perçoit la
situation sur le moment.»

Le volley reste un jeu. /PTU

PHILIPP SCHÜTZ Tour à tour entraîneur, coach, «ennemi» et conseiller de ses joueuses... (ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY)

VOLLEYBALL

Le nouvel observateur

FOOTBALL
Bastian Nicoud rejoint Serrières
Le désormais ex-Chaux-de-Fonnier Bastian Nicoud a rejoint Serrières. Il s’est entraîné avec
les «vert» jeudi et hier soir. Un prêt sera conclu entre les deux clubs et cet attaquant sera à
disposition du duo Perret-Lüthi dès le 17 novembre face à Stade Nyonnais. C’est le troisième
ex-pensionnaire de la Charrière à rejoindre Pierre-à-Bot après Virlogeux et Bart. /jce
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«Notre défaut est psychologique»
Restrictions budgétaires obli-

gent, VFM – qui accueillera
Köniz demain (17h) aux Breu-
leux – a revu ses ambitions à la
baisse et se contentera cette sai-
son des play-off. En théorie, avec
quatre étrangères à son bord, la
formation de Romeu Filho pos-
sède pourtant des arguments qui
devraient lui permettre de tenir
le cap en LNA. Mais en prati-
que, cela se passe moins bien...

Romeu Filho, votre équipe ne
parvient toujours pas décoller!
La blessure de Sarah Guerne-

Habegger (réd: elle a repris l’en-
traînement mardi soir) a compli-
qué notre début de parcours.
Nos jeunes joueuses ont égale-
ment eu beaucoup de responsa-
bilités sur leurs épaules du jour
au lendemain. Il faut leur laisser
du temps pour qu’elles prennent
du volume. Notre principal dé-

faut est psychologique. On est ir-
régulier, on gâche presque tou-
tes les opportunités qui s’offrent
à nous. Il y a trop d’énervement.
Je veux voir un groupe soudé, et
qui se soutient davantage...

Hormis la passeuse Kristel
Marbach, vos jeunes joueuses
n’avaient encore jamais touché
à la LNA. Un choix risqué...
En première ligue, elles mar-

chaient bien... Mais elles étaient
épaulées par des filles d’expé-
rience et c’était un autre monde.

Vos Brésiliennes n’apportent pas
non plus le rendement espéré...
Restons calmes! Mes joueuses

vont monter en puissance lors
du second tour. On connaît nos
limites. Il n’y a pas de solution
magique. La seule qui soit effi-
cace reste le travail. /jbo

Vanessa Jorge s’en ira
Blessée au dos depuis la reprise des entraînements au mois d’août,

Vanessa Jorge (27 ans) – «Elle évolue à 70% en attaque et à 95% en
réception», estime Philipp Schütz – n’est plus le leader et le renfort
espéré pour le NUC. C’est donc en toute logique et à l’amiable que le
club et la joueuse ont décidé de ne plus poursuivre leur collaboration.
La Brésilienne a toutefois accepté de jouer jusqu’à fin novembre. Le
temps que le NUC déniche sa remplaçante. Et qu’elle trouve un billet
d’avion bon marché pour rentrer se soigner au pays.

Lizelle Jackson, de l’université de Long Island, débarquera mardi à
Neuchâtel pour passer un test. «Elle semble très forte en défense-
réception, mais on veut encore la voir à l’œuvre en attaque», explique le
coach. Le NUC «piste» deux autres ailières, une Américaine (qui joue à
Istres, en France) et une Brésilienne. L’Américaine devrait «nous faire
une petite visite» lors des deux prochaines semaines. Philipp Schütz
cherche en priorité deux joueuses «très fortes en réception». /ptu

De Macolin à la CEV...
Philipp Schütz travaille à 80% à Macolin dans la formation des

«entraîneurs de performance Swiss Olympic». Responsable de la
formation continue, il donne des cours (technique /tactique, coaching,
vitesse /force, jeunes talents, endurance) et en organise d’autres. «Pour
un entraîneur, c’est la plus haute formation de Suisse», précise le
Fribourgeois. Elle survient après toute la filière J +S. «C’est un plaisir et
une richesse de croiser toutes ces personnalités du sport, d’échanger,
d’apprendre chaque jour quelque chose de nouveau, c’est fantastique!»
Un souvenir parmi d’autres: «La conférence de Bernard Challandes,
invité à parler de la manière de motiver un groupe. Je me souviens
d’avoir été admiratif et très impressionné.»

L’habitant de Morat complète son pensum avec un 20% comme chef
de presse à la CEV (confédération européenne de volley). «Un reste de
mes études en médias et communications à l’uni de Fribourg. Le job à
Macolin, on me l’a proposé grâce à mes activités dans le volley.» /ptu


